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L’érr ancipation des Canadiens Français

L’autre jour, j'entendais des amis discuter les grandes ques­
tions sociales. Les avis étaient partagés. Les uns croyaient que, 
dans le monde européen, il existe une vaste conspiration contre 
l’ordre social et religieux, laquelle est destinée à se ramifier sur 
tous ies points du globe terrestre ; que les moyens employés par 
les conspirateurs sont l’hypocrisie, la perfidie, la corruption des 
mœurs, l’appel aux passions mauvaises, l’exploitation habile de la 
faiblesse du cœur humain; que les symptômes du mal qui fait 
tant de ravages dans les vieux pays se font remarquer en 
Amérique, même sur les bords du St. Laurent, en pleine province1 
de Québec; qu’il est temps pour les Canadiens catholiques de se 
réveiller, de sortir de leur assoupissement, car, comme dit l’Ecri­
ture Sainte, “ déjà la cognée est à l’arbre. ” Attendre davantage, 
c'est s’exposeï à avoir un triste réveil.

Quelques autres opinaient dans un sens contraire.
Le danger n’est pas encore imminent, disaient-ils, et il fau- 

dra encore bien des années pour convertir les Canadiens aux doc­
trines erronées des libres-penseurs.

Je partage l’opinion des premiers. Je crois que le mal existe 
et que le danger est imminent, immédiat même.

Parcourez nos campagnes de la province de Québec si cana­
diennes, si françaises, naguère si profondément imbues de l’es­
prit de foi, de soumission, d’obéissance-et de respect à l’égard de 
l’enseignement donné du haut de la chaire de vérité, ou pour la 
personne du ministre de Dieu, pour le clergé et l’épiscopat, et 
vous serez surpris de constater combien est déjà grand le nom­
bre de ceux qui s’arrogent le droit de critiquer, de discuter, de 
blâmer, de condamner sans cérémonie la conduite comme la 
parole, les conseils, la prudence du curé en maintes circons­
tances.

Oui, très nombreux sont les Gros-Jeans qui, en toutes ma­
tières, veulent en remontrer à leurs curés et aux plus hautes au­
torités religieuses. Il passe sur nos têtes un souffle impur qui 
asphyxie les intelligences, un vent de révolte qui tend à toujours- 
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